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KRAKOW 
Prix Jean LAINE 2018 
par Hugo GIULIANI

Vous allez pouvoir lire le compte  
rendu, en Français et en Anglais, 
du prix Jean Lainé 2018. Hugo Gui-
liani a pu grâce aux adhérents de  
l’AAESFF, découvrir le 73e World 
Foundry Congress à Cracovie (Po-
logne). Il a pu pendant cet événement 
se rendre compte des évolutions 
techniques, mais aussi se créer de 
nombreux et précieux contacts. 

C e t t e  p r e m i è r e  e x p é r i e n c e 
concluante nous a permis de prendre 
la décision en CA de renouveler l’ex-
périence pour l’année prochaine. Le 
prochain nominé se rendra du 18 
au 20 Septembre 2019 à Portoroz 
en Slovénie au Forum Technique du 
World Foundry Organization. Il ne 
restera plus qu’au jury ,composé de 
Pierre Yves Brazier, Directeur de 
l’ESFF, Paul Henri Renard, Directeur 
Général du CTIF, d’Olivier Bahuon et 
de moi-même, à choisir la meilleure 
présentation parmi celles présen-
tées par les 3 élèves choisis par de 
la Promotion 2019.

Bien Amicalement

 Président AAESFF 
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J’ai, un jour, eu la surprise d’assister 
à une commémoration militaire, où j’ai 
rencontré de troublants soldats, revenus 
de la grande guerre, portant de familiers 
uniformes bleus et de bons vieux fusils 
Lebel et Chauchat. Ces points communs 
avec nos Poi lus nous rappel lent la 
fraternité historique que connaissent la 
Pologne et la France (1).

J’ai découvert le Ice Congress Center, 
où le World Foundry Congress (WFC) 
débuterait quelques jours plus tard, situé 
en face de la magnifique cathédrale 
Waweska, aux allures de vieux château 
fort, entourée par la Vistule (2)., en guise 
de douves. Ce paysage, à chaque début 
de journée, est l’un de mes meilleurs 
souvenirs de ce séjour.

J
’ai atterri à Krakow vendredi 21 septembre. La météo de ce jour était 
encore clémente et je savais que je devais en profiter avant que le vent 
sibérien ne fasse son apparition. 

Les premiers jours, j’ai découvert la beauté de la ville, que l’on peut facilement 
traverser à pied ou en tramway. La vieille cité de Krakow est faite de cen-
taines de ruelles qui mènent toutes à la large place du marché, Rynek. C’est 
ici que qu’ont lieu, chaque jour, un à plusieurs événements culturels et que 
l’on peut trouver tous les produits locaux et typiques de Pologne. 
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Si vous êtes un aficionado de la fonderie, 
ce dont je ne doute pas, vous serez 
intéressé par la visite de Nowa Huta 
(Nouvelle Fonderie), une ville fondée en 
1984 par le parti communiste, avec la 
volonté d’en faire une ville industrielle 
parfaite. J’avoue sincèrement que la 
topologie symétrique des rues et les 
buildings droits et parallépipédiques 
ne sont pas passionnant pour tous les 
publics, mais vous y découvririez une 
ville qui semble entièrement construite 
pour desservir l’aciérie, qui appartient 
aujourd’hui au groupe ArcelorMittal, et 
qui trône majestueusement au bout de la 
ligne de Tramway principale, surplombant 
le paysage. (3).

73rd World Foundry 
Congress (4)

Finalement, je n’ai pas eu beaucoup de 
temps à consacrer à la visite du pays, 
car le 73rd WFC a débuté le lundi, avec 
une soirée de bienvenue, où j’ai pu 
retrouver des fondeurs français, comme 
Olivier BAHUON, qui est en charge de 
l’organisation du Prix Lainé pour l’AAESFF 
et qui a organisé tout mon séjour en 
Pologne, et Pierre-Marie CABANNE, qui 
m’a présenté à de nombreux chercheurs 

et industriels, français et étrangers. C’est 
à partir de cet instant que j’ai réalisé 
l’importance de cet événement biannuel, 
dont les invités et intervenants viennent 
du monde entier.

Le lundi, les premières interventions furent 
tenues par les principaux partenaires 

du congrès. Tout le monde a semblé 
apprécier l’étude des équipes de Huttenes 
Albertus à propos du futur des véhicules 
électriques : Une vision objective, loin de 
tout ce que l’on peut voir à la télévision 
et entendre en politique. Les équipes ont 
comparé trois évolutions hypothétiques : 
un monde pro véhicules électriques, 
un anti et une situation équilibrée. Bien 
entendu, la première hypothèse est la 
meilleure, mais la conclusion de l’étude est 
que les autres situations pourraient être 
un échec à cause du coût des batteries et 
de leur faible autonomie, dont les progrès 
seraient freinés par de faibles fonds de 
recherches.	

Deux autres discours obtinrent l’attention 
de l’audience. Premièrement, Natalia 
Sobczak, de l ’ Instytut Odlewnictwa 
(l’institut de recherche en fonderie) à 
Krakow, nous a présenté sur lequel son 
équipe travaille actuellement. Liquid 
Metal Engineering est une étude sur les 
réactions entre alliages et matériaux 
réfractaires, qui génèrent souvent des 
problèmes bien connus des fondeurs. 
En plus des informations tirées de ce 
discours, chacun fut agréablement 
surpris par les magnifiques images 
de gouttes de métal liquide filmées en 
gros plan et agissants en antibulles sur 
différentes surfaces réfractaires.

Ensuite, Piotr Olszewski, CEO de Jan 
Felozynski foundry, nous a raconté 
l’histoire de la coulée de Vox Patris, la 
plus grande cloche en volée du monde. 
Ce monstre, fait de 55 tonnes de bronze, 
fut coulée à Metalodev, près de Krakow. 
9000 briques composèrent le noyau 
et deux fours furent nécessaires pour 
faire fondre le bronze. L’information la 
plus frappante est qu’un premier essai 
fut un échec en 2016  ! La pression 
métallostatique fissura le moule et 
l’empreinte de la cloche ne fut que 
partiellement remplie. Pour le deuxième 
essai, les fondeurs appliquèrent 60  
tonnes sur le moule afin d’éviter le 
même problème et leurs efforts furent 
récompensés par une coulée réussie. Je 
pense que cette histoire pourrait inspirer 
la prochaine promotion sortante de 
l’ESFF pour la réalisation de leur propre 
cloche. Il ne faut pas avoir peur de faire 
quelque chose d’extraordinaire ! 
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Jeunes chercheurs et volontaires

Les soirées en ville furent l’occasion de rencontrer les autres jeunes fondeurs 
participant au WFC. Des dizaines de jeunes chercheurs du monde entier, vinrent à 
Krakow pour présenter le sujet de leurs thèses. J’ai remarqué avec délice que les 
vieilles rivalités entre fondeurs d’alliages ferreux et non-ferreux existent au-delà des 
frontières françaises. Elles restent une fierté bon-enfant, et un moyen de mettre en 
avant les qualités de chaque famille d’alliages. Nous notons que les jeunes chercheurs 
n’étaient pas les seuls jeunes fondeurs du WFC. En effet, plusieurs étudiant polonais 
se sont portés volontaires pour assister aux activités et discours, en échange d’une 
participation active au bon déroulement du congrès. Leur présence fut utile et leurs 
sourires plus efficaces que le café pour tenir cette semaine !	

Les jeunes chercheurs présentèrent leur travail face à une audience intéressée, 
composée d’autres étudiants, de professeurs et même d’industriels. Même si les 
sujets n’étaient pas tous novateurs, ils furent présentés avec passion (ainsi qu’un 
petit stress inévitable et positif) par ceux qui seront les chercheurs de demain. 
On peut voir sur l’image suivante (5) Franjo Kozina, étudiant croate, qui présenta 
son étude sur l’influence de la dureté sur la microstructure et les propriétés 

mécaniques d’un alliage d’aluminium 
(Al

2,5
Mg

0,7
Li).

C o m m e  l e s  p r é s e n t a t i o n s  s e 
déroulaient dans différentes salles, 
il était impossible d’assister à tous. 
Heureusement, chaque sujet était 
résumé sur un poster affiché dans 
un long couloir. Cette installation fut 
un parfait moyen de discuter avec 
les étudiants et leurs professeurs 
et de créer de nouvelles relations. 
De plus, cela permettait de poser 
des questions techniques sans la 
pression d’une audience sur les 
épaules de l’étudiant.

Cérémonie de 
fermeture et nuit  
des fondeurs

En cette dernière soirée, avant de dîner, 
les organisateurs du WFO (World Foundry 
Organization) distribuèrent des certificats et 
récompenses aux meilleures interventions 
et aux sujets les plus novateurs. Les 
trophées étaient des statues représentant 
Héphaïstos, dieu grec de la métallurgie. Les 
organisateurs présentèrent également le 
lieu d’accueil du 74th WFC qui se déroulera en 
2020 : à Busan, sur la côte sud-coréenne. Il 
ne fait aucun doute que ce prochain congrès 
sera inoubliable !

Ensuite, la seconde partie de la soirée 
débuta. Le seul moyen de finir cette semaine 
était un magnifique dîner, quelques verres et 
beaucoup de musique. Il y a bien-sûr eu de 
plaisantes soirées au cours de ces quelques 
jours en Pologne (comme la Cocktail Party, 
dans le hall principal de l’université AGH de 
Krakow), mais celle-ci rassembla presque 
tous les invités et volontaires, de toute origine 
et tout âge, dans un incroyable ouragan 
de danses et de rires. Il me semble que 
la fonderie ne peut pas exister sans cette 
atmosphère familiale et amicale, en France 
et dans le reste du monde.

Surtout, je souhaite remercier l’AAESFF qui a 
organisé ce voyage et m’a permis de m’ouvrir à 
ce monde de la fonderie internationale.
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Mes impressions en tant que délégué de l’ESFF

Je ne passerai pas trop de temps à 
expliquer à quel point je fus heureux 
d’assister à ce congrès, mais je me 
dois de remercier sincèrement chaque 
organisateur du WFO et chaque 
jeune volontaire, qui rendirent cet 
événement inoubliable. Cependant, 
j’aimerais le suggérer, pour le prochain 
congrès en Corée, de faciliter la 
rencontre des jeunes chercheurs, 
qui fut compliquée durant cette 
semaine. Heureusement, un étudiant 
polonais, Grzegorz Witek, rassembla 
efficacement beaucoup d’étudiants 
et même certains professeurs, dans 
différents pubs de la vieille ville. Il 

nous a permis de nous connaître et 
de découvrir comment sont vues la 
métallurgie et la fonderie au Japon, 
en Australie, au Brésil… Je peux dire 
que ce Grzegorz pourrait parfaitement 
convenir, si le WFO cherche quelqu’un 
capable d’organiser le 74th WFC pour 
les jeunes chercheurs en 2020.

Concernant mon rôle et ma contribution 
au WFC, je dirais que je n’ai pas été le 
plus actif des jeunes invités, dans la 
mesure où je n’avais ni présentation, 
ni poster à partager avec le reste de 
l’assemblée. Je pense qu’il serait bien 
que le prochain lauréat du prix LAINÉ 

soit préparé à partager un résumé de 
son mémoire et quelques dépliants ou 
documents de l’ESFF (Par exemple, 
une université de Krakow offrait des 
handbooks à propos de la métallurgie 
et de la fonderie pendant le congrès). 
Je suis sûr que notre école, avec ses 
brillants professeurs et ses nombreux 
partenariats avec d’autres grandes 
formations, entreprises et centres 
de recherche, pourrait être bien plus 
connue qu’elle ne l’est aujourd’hui, en 
Europe et dans le reste du monde, en 
usant de ce genre de communication 
et pourrait même attirer des étudiants 
étrangers.


